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Ecrire, c’est voyager. Écrire c’est crier ?… Dans le silence de mon appartement, après avoir surfé sur Myspace et Facebook…. Il est 2H06 ….Je vais dormir. Ça y est j’ai terminé mon-compte rendu.

Je commence par la fin ? D’accord. Il est minuit 17. Je suis dans le métro Ourcq, remplie de mots. Ils suintent de mes yeux. Non ce ne sont pas des pleurs, ce sont des plumes d’oiseaux. Ils jaillissent en lignes et rebondiront tout à l’heure sur le clavier de mon ordinateur. Je pense à ceci, à ce que j’ai entendu avant de partir, avant de quitter la salle du Vent se lève, à l’occasion de l’Amour d’écrire en direct, soirée créée et animée par Marc-Michel Georges : l’art ce soir donne envie de lire,  vivre, être ivre. Chouette. Cette soirée a donné soif, donné envie de tourner des pages, ça me hisse… 

Ce soir nous avons été voyeurs d’accouchements de mots. En direct. Ce soir les inspirations se sont écartées, offertes, sous nos fronts. Nous avons assisté à des écritures qui sortent s’expulsent se « dévulvent ». Sont sortis du derme les mots qui, comme des briques, ou du carton, ont été lourds ou légers c’est selon. 

Ce soir j’erre à travers ciel.  Ce soir je suis l’éponge qui absorbe.  

Dans la salle du Vent se lève, sont accrochés au mur : une trompette une chaise une cuvette de toilettes qui fait miroir, une chaussure à talons, deux petites baskets d’enfant de cinq ans ayant appartenu à Nino… (Soit disant…).

Une soirée originale comme celle-ci est difficile à décrire car elle ne se classe nulle part et c’est tant mieux….

Ce soir les mots ont dansé. Les mots libérés, une fois qu’ils sont donnés à entendre, appartiennent à tout le monde. L’art pour lard. L’art vivant. L’art comme l’air le lierre. L’art qui nous accroche à nos racines à nos bas fonds. 

Donc je commence par la fin. Comme dans un livre, je romps la tentation de lire la dernière page, je brise la patience d’attendre….

Le bal. Et juste avant : Camille Solal, l’auteure élue par les membres du jury et par le public. L’auteure choisie parmi les auteurs de cette soirée. Et qui remporte tous les objets contenus dans un sac poubelle, objets apportés par les gens du public. 

Camille Solal qui s’est jetée dans l’écriture devant nous avec Laurent Mann, Pierre-Alain-Mathieu Demazières, et Daniel Guillaume. Les  4 auteurs de cette soirée du 23 décembre 2008. 

L’écrivain surprise J.R. (jean Renault) vient nous parler de son livre : La gare de Grasse publié aux éditions le Manuscrit. « Pendant la guerre de 40 on partageait les pissenlits avec nos lapins… » 

Une femme au sujet de son livre lui a demandé : « C’est un inventaire ? ». Il a répondu oui c’est comme la vie  « c’est un inventaire à la Prévert ».  
4ème exercice demandé par Marc-Michel Georges aux auteurs (exercice inédit sur terre !) : Chaque auteur a 2 minutes pour continuer en direct le début d’une phrase…. 

Moi partir ? Jamais. (Suite de Camille Solal :) « C’est toi qui t’en va … je porte encore les stigmates de ta violence ». 
Splendide fut son premier mot…. (Suite de Pierre-Alain-Mathieu Demazières : ) « Splendide ce fut son premier mot. C’était assez curieux, il était jeune on s’attendait à des beuh ou à des bah…(…)  ». 

Baisse la lumière… (Suite de Daniel Guillaume :)« C’est dans la pénombre en général que je me retrouve…» 
3ème exercice. Des objets apportés par le public (cadeaux pour l’auteur qui gagne), sont piochés : Une bouteille de st Nicolas de Bourgueil, une corbeille à pain, du saké, des stabylos, une bougie. 

Laurent Mann : « Toi tu es nue d’un bout à l’autre, non que ça fasse sens, mais on n’a pas de budget pour les costumes…(…) Que penses-tu de la réplique finale : dans la corbeille à pains le petit rat est mort ? »

Daniel Guillaume : « Nous partions dans des délires extatiques fusionnels (…) ma corbeille est vide j’ai comme une petite faim » 

Camille Solal : « Je me disais qu’il était comme un papillon. C’était la bougie qui l’attirait. Moi je m’imaginais à la place de la corbeille à pain et je n’avais pas très envie ».
Intermède avec Thomas Brail et sa guitare. 

« Je ne tripote pas mes fesses je cherche mon médiator »   

« DemaIn le temps aura certainement changé » 

« Dans cette vie remplie d’efforts »

2ème exercice. Utiliser les mots suivants  donnés par le public: voilà-possession-buisson-veste amour 

Laurent Mann : « Bernard n’aime pas le saumon. Elle aurait dû s’en souvenir…. Bernard aime bien opiner… Bernard a glissé sa main dans son doux et chaud buisson… ». 

Pierre-Alain-Mathieu Demazières : « Ses jambes encore gluantes de mon jus d’amour… »  

Intermède avec Marc-Michel Georges, qui, selon la tradition, a monté et joué un film dans la journée.

Marc-Michel Georges se dédouble dans le film. Homme/ femme. Il ressemble à Blanche Neige, 20 ans plus tard, les cheveux emmêlés. 

Il commence : « je vais te raconter une histoire qui va te faire pleurer deux fois…imagine un bébé ours qui gambade autour de sa mère… un chasseur tire sur elle….une histoire la plus belle de tout l’univers…pour ton noël »

S’ensuit une chanson : suis un homme-enfant….

1er exercice. Finir la phrase : C’est ainsi.
Camille solal 

« C’est qui ? ainsi ? (….) C’est ainsi, évoquait chez moi l’enfant rebelle ».  

Laurent Mann 

« Une petite bulle de savon solitaire » 

Pierre-Alain-Mathieu Demazières

« À mon retour je t’achète un polo neuf tout doux mon choux » 
Et puis l’accueil… en grandes pompes  d’Yvan Gauzy qui présente une conférence clownesque…

Il nous parle du trompe l’œil. Il nous présente son chapeau-arrosoir. Nous dit : « Parfois vous voulez vous promener mais vous voulez aller nulle part »….alors il a crée un tricycle invisible. Une bouilloire électrique qu’il transforme en casque de la Grèce antique ou plutôt en casque thermo-siphonné, « si vous travaillez trop, ça siffle »…et il a encadré les chaussures bleues de son fils Nino.

« A force de travailler du chapeau on finit par marcher sur la tête »… « L’art content pour rien ».

Les auteurs s’installent face à nous sur des petites tables deux par deux. Présentations. 

Daniel Guillaume 

« Pour moi écrire c’est me confronter à une petite mort. En ce moment je lis un ouvrage sur la résilience….L’écriture, c’est revisiter son jardin secret »

Marc-Michel Georges ne veut pas manger il a le ventre noué.  Le vidéoprojecteur a lâché…mais il nous rassure : « il peut y avoir des problèmes techniques mais pas humains »  
Je bois un vin du Chili. Je suis une grenouille qui enfle qui enfle. Ce soir je m’apprête à m’emplir de mots. Chacun s’empilera dans mes placards intimes et se confondra en sensations.

Je suis assise en face d’Evelyne Dress, elle écrit son prochain livre et se renseigne sur la physique quantique. « Au cinéma tu crois qu’il y a 24 images à la seconde c’est faux. Il y en a 25 ». Elle me dit aussi « la lumière est stroboscopique ». 

Pierre-Alain-Mathieu Demazières m’interpelle : « Ta place est importante c’est toi qui a le dernier mot.» 
Ce soir les derniers mots seront : ... C’est ainsi que. Alors ça se termine. …  C’est splendide. Ça a le corps d’un Bourgueil. L’aplomb d’un saké. C’est l’amour d’écrire en direct. Une véritable possession. Un harcèlement sans fin de l’imagination. Le buisson ardent des sens. Une veste mise à l’envers… Voilà. 

Ecrire entendre et rire sont les trois mamelles de cette soirée. 

19H07 Je prends le métro j’ai envie de manger des chocolats à la liqueur. 

18H heures j’ai acheté une trottinette à ma petite fille….

L’amour d’écrire en direct du 23 décembre 2008
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